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par Pierre SON REL ...................................... 
les, je pense, la modestie dea met­
teurs en scène et la su!IOeptibilité 
dea auteurs out empêché les une et 
les autres de formuler : 

Que le metteur en xène .soit maî­
tre absolu chez lui. 

C'est de l'organisation générale. 
PuiEque nous nous acheminons 

vers les gouvernements autoritai­
res, souhaitons que ceux-ci soient 
assez avertis pour decouvrir et im· 
poser les valeurs vraies. 

Il y a un certain nombre de met­
teurs en scène qui ont actuellement 
la pleine maîtrise de leur metier. 
Ds aont &euh capables de prendre 
la direction du mouvement et de 
porter le Drame sur le Grand Pla-
te au. 

Donnon.s.-leur [J'autorite et plaçons 
rous leur& ordres, avec lea auteurs, 
les acteur& et les machinistes, les 
décorateurs et 186 architecte5. 

Entre parenthèses, noua devrons 
de plus les délivrer des 110ucis finan· 
ciers et les charger de preparer les 
prochaines génerations de tous les 
travailleurrt du théâtre. 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111 .. Les Ballels 
c'est l'espace ... pour commencer, ils 
sauront beaucoup de choses essen­
tielles. 

D'autre part, noua 110rumes en· 
core trop près de la uai&Sanee du 
théâtre de foule pour lui avoir 
trouve sa forme une et definitive. 

de Monte-Carlo " 
s'embarque ce soir 

pour l'Afrique du Sud 
Et M. René Blum nou• dit ... 

Maie il est tempa non seulement c 'est assis avec le pius grand cal­
de vider lee anciennes salles comme ~e. daru; son .raulet.:il <i'a<:ajou.. que 
des coquilles et de les réaménager, J RJ trom.-é, hier SOir, mon ami Re· 
mais d'envisager où et comment ae- né Blum, à ùa \Cille de s'embûque1· 
ront conçues ceiles que nous allons a\·oo 60 personnes, quatt•e wagons 

de matériel, son !idèle GauüVn ad-
édifier. minislrateur général des BalleÎs de 

ll y a un programme ;::;;:::::::~ 1 Monte-Carlo, el une petite remor-
• • 1. d 1 que surnum~raire où sont enfermée~ 
a rea l~r ans a région quelques mamans de ballerine• il. 
Quand bien même eon exéeution ne destination de 'l'Arrique du Sui' 
serait paa immédiate, il Bousculade~, affolements. dr:.­
l'étudier dans son ensemble pour mes de la dernière heuN!, stridence~. 

nervosités, je m'a!lendais, cel'l.e.s à 
eviter l'anarchie des grands travaux frOU\"f!l' tout. cela e~ pi.;; 6I"ICON!. 'au 
de 1920 qui conduisit à l'embou- moment du départ d'une sj copieu­
teillage irrêmediahle des portes de se expédition 1 Déception totale 
Paria. Tout est en ordre. Les paniers sont 

bouclés; les bHiels pri~; les coosi­
(Lire la 1ui!e en deuxième page.) gnes données. Quelques ultime~ 

CECI N'EST PAS UNE IMAGE 
DE LA GUERRE ESPAGNOLE ... 

coups de téléphone; Gaulrin colla­
tionne une suprême fojs les liste~ 1 

de départ pour éviter les coups dur~. 
To11L \'8 bien à bord. On est fiu 
prêL Pare à larj!uer et en route 
vers la gloire afr1caine 1 

Un sourir-e, un peu las tout de 
même. de He-né Blum, qui s'ex::cus3 
presque en disan-t : i 

1 

'-··--~-

-

• 

Depuis de nombreuses annCe&, lea 
architectes sout prêts à collaborer. 
Da ont des materiaux, des techni­
ques neuves, des solutiow repon· 
dant aux exigences nouvelles. En 
cQntact avec les milieux du théitre, 
devinant, interprétant, realisant 
dana l'espace les rêvee du ;metteur en 1 

scène, ila peuvent fai.u œuvre utile. 

- Une. signature à donner à 
Londres à 3 h. 1/4 après-midi. 
I\riez pour quït n'y ai-t pas de tem­
pête demajn malin et que l'avion 
puisse partir. J'ai juste le temps de 
rentrer i-ci pour le !OiT. Je voudrais 
tout de mème dire au revoir à mon 
frère 9ue je ne vajs plus retrouver 

Un raviuanl tableau (Don Juan, acte Il) avec André Eglev~ky, 
figurant parmi les nombreuse~ créatioru qu'emportent en. Afrique 
du Sud, pour une longue tournée, René Blum et ses c BaUm 
de Monte-CCII'lo Jo. (Lire l'article ci-contre.) 

LE DOCUMENT DU JOUR 

SAINT-HONORt 

De éviteront 11lora de confondre 
une scène avec la oopie du mouve­
ment univenel. 

14 sauront que la machine 
a.intoxiqués et qu'il faut la remet• 
Ire d'urgence à sa vraie place; 

Qu'au temps de la main d'<••·•" 1 
surabondante, U n'était pas fait 
pel par principe i routee &ea 
aibilités; que le plu, grand 

Un quart de Siècle ... 

d'ici SJ.x mois. 
·Et nous bavardorw;. 
--:- Quand les verra-l-on, enfin. à 

Parts, ces rameux ballets de Monte­
Carlo que \"OUS nom cachez, pour 

fa1re languir, sans doute ? 
successeur de Diaghilew (le 

seul d'ajlleur.s qui aj~ légitimement 
le droit de prendre ce beau titre) 
me regarde gent îment, comme pOur 

· k 'rous ê!es si pre~~é que ça de 
voir ? • el me répo11d: 

- Pu 8\"&nt t'an prochain. Je 
veux mettre au point ma compa­
gnie, bien roder ma voiJure, et que 
rien ne oloohe. D'ailleurs. j'aj des 
eiJ4;agements jusqu'en jujn. Nous 

Les f ails du Jour 
COI&grt~ Natfonal Socfailate qut s'ouore 
aujour4'hul. L« Fflhrt:r l!lt arritlé 4cnv 
la nuU. 

DUNKERQUE. - Un cargo angi4U 
venant ete Dakar, via MtJ.dtre, a perdu, 

du uratufu /OIITni.q GtrietiM.J iraln­
no:ti!HI4le, de Call/ornle. 

CLER.MONT-l"ERRAND. - Povr 
protester contrl! •n.e noucene grtN, 
sur le Ull atU U.JIMa Michelin, 4ell.: 
miUe ouvriers di.slld.entt ae ront re~~.­
dUI 4 la vrlfect'"r' tu'U. ont ocCupte. 
DU nég(ldatfonl IOSlt eJl ÇPUI'I. 

PABIB. - " Jo l"tdte tka ,rMfmlnat­
,. .. 4'11f -' n ltN h.Ur, nro: psrcp,\4 
officieUetMnt au.tocua'1'ulf le tratU 
fTtl~IJ!rl.en aoom-Mnt 4 la Svrfe 1t 
au Ltban flncUpm441lt;O compltU, 
o:vec entrée A la s. D. N. 

de Rai 
n ()) -fr a llll cs 

lisait dans Comœdia 
septembre 1911 

\"enons de faire plus de deux moisL-------------------------------------"---------
à Londres où nous étions engag~s 
~eulemem pour deux périodes de 
quinze jours. Nous partons en Afri­
que du Sud pour quatre mois ct 
d'ores et déjà, sommes retenus pour 
un seeon.d séjour en ~let-e-rn-e, en 
mars. En avrjd el mal, j ai ma sa\­
wn de Ballet~. à :\tonte-'Ca.rlo. Ce 
n'~t donc q_u'après que je pourrai 
venir à Par1s pen<lant l'Exposition, 
où je pense ne pas trDp décevoir 

LA GRANDE RENTRtE DU SPECTACLE 

.\fQ(•1--
9tr 1 Y o de cela 

elquee annéea ... 

AU THtATRE DES NOUVEAUTtS 

TOUT VA TROP BIEN ! 
ceux qui me fon-l artllt.squement Revue en 2 actes et 12 tableaux de RIP et WILLEMBTZ 
contiancl!. 
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LES GRANDES SAISONS D'ETE 

LES GRANDES ENQUETES DE "COMŒDIA" 

Avenir du Théâtre Lyrique 
( Répon .. • recueillie• par PAUL LE FLEM.) ................................................................... 

M. MANUEL ROSENTHAL 

'!~;;~:::;ly~riques où tU théâ-
ut, p.:tr 

dea b_riUanta chefs 
dont a'enorgueiUit d 

/a, Radio française. Dans 
lim, on ne trouvem 
L'eathétiq~a. M. Ro· 
situation sous l'an­

sa conclusion a.u su­
du théâtre lyrique 

empreinte d'optimisme. 

(SUi tel 
Mai• d certaines conditions : com­
pétenu dee directeurs, a.rtilltes 
payés convenabl-ement foi ds tou!l 
dana L6 tNvail en commun, présen­
tation impeccable des œuvres. Alors 
lD théâtre repartira., en fUche, 
soyez-en siirs. 

ture musicale est l, plus ~!tendue. 
Il a. parcouru tous les cycles de 
l'humanisme mU8ieal. Et sa11.1 dou­
te, ce voyage à. tra.vers L6 tempa le 
Tend-il prudent dana: ses conclu­
sions. ft voit Wa.gner, m4itre d• sa. 
trame symphonique ,· et, par ait­
leurs, Debuasy, à lo. recherche de 
plus subtiles nU4ncu de La déela.­
mation lyrique. Deuz réussites. Ne 
tiennent-elles 'Jl!U, cu réuuites, à 
l'extraordinaire qua.littf des poè­
mes Y Et, à l'avenir, 11.6 sera.-ce 
paa le poème qui conditionnera 
l'œuvl"e de génie? Pour le moment, 
M. Bertelin voit l'avenir immédiat 
dam la comédie lyrique et Le ballet. 

Questions infiniment complexes 
que celles que voua me posez. Pour 
y répondre, un article entier, ne 
serait pas de trop. 

(Lire La tuite en cinqu.itlme page] 

lin régal de fi-nm•e et d'e•prit invendJ 
at1E!C de noiA'elle• tcène• parlicuJièreo 

ment heureaue•• 

Mlle Jeanne Anllett 

J'ai dit, en .on lonpt l'qriment de 
celle revue où. tout est dû à la .euk ir~ven­
tion des aoutcun et au talent ck leurs in· 
lcrprites. où. chaque_ scène ut comme \Ille 
petite piè<:e ou un numéro de caba~t. 
Point de nu, .i. peine du dévêtu quant 
aux jambes, tans prQvocalion aucune du 
rctlc.· Les aimables pen.onne. chargées ck 
multiplet incaTnatioru se mootrcnt plus 
ll)l.ltieusc, de btlfc humeur que de coquet­
terie .dant leur règne. Et elles 1oot pla.Î· 
nnlcs ea lcun diven illou·n. 

mardi, ell d'u11 comique pouu~ tr~ pre• 
nant. La 10vilti1alion du paradia ao1u k 
titre e Le Ciel ut rouge , att<tint une 
ampleu.r parodique cks plus rijouiuaatcs, 
la pointe politique Cil pufois acérW cl 
certain couplet du Saint f ru&quin, rcbdk 
.;, la commooiJation. a ~aucoup porté. En· 
fin, .deux tÛ:ClCI &OCJI de vo!ritablcs !rou• 
vailles. L'une e't lÎtrf:e : le Profiteour ..• 
enlcndcz: le profiteur de1 grèvèa et monta 
cQmmcnt une petite employée d'un paisible 
magasin fomente la grève au-r le ta3 d 
fa &équcstration du palron a~n de paner 
la nuit avec celui-ci dont elle eat la mai· 
trusc, ]Qin de l'épouac encombrante, Un 
employé trop fidèle manque de tout C()n\• 

promcure en euayant de ulmer le penon· 
ne) à la fureur du patron. Voici de l'u.­
ccllf:nt théâtre. 

L'idée de ]'wtrc : le. so1ie1 de M. Al· 
bert L..cbNn mobiliJés .1. Vi:tillc .611 <k le 
remplacer ds111 Ici divcuc:s manüc:slatione 
loca1cs et la façon dont est .Uvcloppée 
celle idée, les 101Îc:a étant cks pa~am de 
la n!gion et <kvant répélcr leour rôle, est 
dan, la t;rande tradition comique. 

La cour cie Vernil!c:t, américanisée .i. 
la suite de la dernière viaitc de M. Rock­
feller ct parlant !"argot Jporlif d'Outre· 
Atlantique est égalemer~t une sdllc an!.U­

untc ct bien vellUC. 

(Lire la BUite en 
A.li:MORY. 

deuzième page.) 

A mon seœ, !l'Art ptueical n'a 
pas à s'occuper des e organisations 
nouvelles ,, Qu'on donne à Paris de 
grandes sal-les de tlhéâtre où les 
places seront moins chères, qu'on 
nc>mme des directeurs conscien­
cieux, capables (artistiquement et 
administrativement). Que ces di­
recteurs forment des troupes con. 
venablement 'Payées, où les c ve­
dettes ~ ne toucheront pas des ca­
chets astronomiques et les jeunes 
artistes des ulaires misérables. 
Qu'on présente le répertoire dans 
des décors neufs, avec des costumee 
neufs. Que ce répertoire eoit joué 
avec foi. Enfin, que les œuvres nou­
velles ne soient soumises au juge­
ment du pubHc et de 1a critique 
que lorsqu'eUes auront été suffi­
samment répétées. 

Cela est déj~ tr~ reposant. Auui bien 
t'agit-il d'ensemble• comprenant toute la 
trouJ'>t= les un• ct les ~ulret •'épaulant pour 
le aeul JU<:tès de la J.Cf;me. 

==============~ 1 Félicitoos M. Benoit-Léon Do:uteh 

.......... 
Î:"• _, t;:~ le~ chalcauz hiBiori.'fU.:JJ... Datil /..a re'gion de Cordoue, 

a du chdteau ds Torres Cabrer(!.. g Ne 4 1.4 mitro.iUeure 
contre les avions. 

Je suis certain qu'alors le tbéâ.-
1re lyrique aura un pu>blic innom­
brable et ~ha·leureux, et 1es musi­
ciens n'auront plus qu'à travailler ... 
Et tout le reste est Httérature. 
Reste à savoir quel gouverne. 
ment . aura le courage d'ordonner 
ces changements nécessaires ? 

M. BERTEL!N 
Question cnmpl!!:t>e, dtfdare M. 

Bertelin, compositeur de tcùent, et, 
de plus, l'uJ& de ceuz dent 'la cul· 

(1) Volr Comœdla des ~. 5, 6, 7 et 8 
~~- . 

La direction 
dea théâtres municipaux -
On 11ous communique : 

Le,;; 2" et "-' commis~iDna du Con­
seil municipal de Pa_rl$ examinent 
actue-llement 183 rand1datures indi­
vidueHes et col'leclives, aux dir~clions 
"des deux théâtre;; municipaux laissées 
vacanle.s par leur: directeur; re~pec­
tif..s. 

. On sait que des groupement.& d'ar­
h.st.& sont sur les rangs ainsi que 
des directeurs de grandes scèm>s de 
province mai~ lt!S candidature~ con­
LinueD:t ~ êt1'e reçues _par lesdiles 
oommlO'ètOns. Les randtdat..s doivent 
faire é<\.at de leurs tîtros et réfé­,..,_ 

d'avoir obtenu cet appréciable rélultal en 
cc charmant thtâtre où., en altendant lu 
a:randu lcè.ncs promi-. ·le public qui ame 
cntQre la satire ct la douce plaisantcri~ 
continuera de se rendre de longs 1oin. 

T ouf tla trup bien 1 Le c trop ~ a rem­
placé le c très ~. Rip ct Wil!rmctz ~ten­
dent-il1 que d'un acèa d'apparence peul 
naitre du pird Parmi l~ ac~ca DQUvcl­
les qu'i\1 ont eut la coquetterie d'écrire 
IX'Ur la rcprUc de leur revue, il en ~~ de 
\!Nt premier ordre; quant aux autres, elles 
ont élé soigneusement actualisées. Notons 
lout de suite, l'art avec: lequel il est fait 
alhuion a\IX événements tragiques d'E.!pa· 
gne. enviugés sous !"angle purement il'l· 
formatif. Les trmps d.iffidles toni prélcxtc 
J.i. une farc.e de haultc greaec. Le mil'listète 
~ Loisin, QÙ. le ministre. doit régl" lu 
plai1ir1 du dim!Dc.~, du lundi et... ~ 

M. André Maurois 
P!l9tqgrapl~ir ~·ur.~ tcr~'i?-SS!! du Ca­
nno de 'Vtehy, 01, il .vt~'nt de faire 

une brWan!e conférence sur : 
" L'humoqr ef fes~rit a, 

A L'ALHAMBRA 

Florelle 
La Môme Piaf 

Villa bella 
De l'humour œn.éricaift 

da dame• et de• acroiJatiea 

L'Alhambra, apr~ - c:oune inter­
wption cot redevenu. rmnio:.-b.U. Voilà qll.i 
ne peut manquer de réjouir le. a.m.a~un 
O'attradioru mondiale, dont ce a:rand êta• 
bli~mts~t .-.ble •'être donni la apilcia• 
liti . 

Le premier apcctaclc, d'ail\eur1 que. IIOUI 
avon1 applaudi Ne de Malte, 1ubatanticl 
et homogène n'e3t ,PU pour nous faire re­
gretter u11c .d&iaion que IIOUI avion& ici 
m&m, souhaitée. 

Fred Mélé reJte l 10n poll.c de. ehef 
d'on:heMrc. ct conduit le proa:ramroe anco 
la m<!me sûrcl~. ic même brio; c'eat Joë 
Laurin qu'il accompaline d'abord. Le jeune 
jongleur acrobate rattrape le hallon qu'OQ 
lui lance de la ealle comme au coun 
d'une da111e préalablemeat fériée. 

Et Crac.e ct Nic.o mettent \III<!. aisance 
souriante ~ rater chacun de leun pu, œ 
qui néccuitc. ie YOUI allll«, beaucoup d.e 
vlrtuotité. 

Pour Birdie Dan. elle akvte. d'abord. 
gracieuse ct charmante, une daru.c acrob•­
tiq~Ho, puil, s'accoudant au toi, aemble ap• 
pdcr s~ piecù qui vo1ti«ent delTière ,Jlc et 
v)cnn«~t alor• .te poser sur KI ép.Wcc 
comme dc1 pigCOill familicn. 

Frank. au hapèz.c, noua fait rire ct fré­
mir tour .i. tour; lca Pctley Jonc, sont de. 
bons acr()hatca .i. !.a cucade., rnai1 ioraquc 
Cali, Maek. OwQJ. cl T op1y tnt rent en 
scè~~e, le -rire f~.ne et ne. •'arrêlie. pl'f' Ce• 
quatre burlctqucs américains (cku. hom• 
me1 et dCI.IX fommc1), ont der. trouvaillu 
de loufoqyeric ct d'humou-r YraÎ!nellt irr<!­
~i~otibles et naturellement irracontablea. 

Da ne nuralt raconter. non plw, n'•st• 
cc pas, les facétic1 des M11x Brothero. 

Un eoncoun de circon11anoea !n'avait 
empêc.'hi, jusqu'ici, d'entendre. la Môme 
Piaf. 

Sc!n air triste d' c:nf ant pou~ daru ia 
mid•rc, Joes ge~lea maladroit& de chant.cuse 
ck rues qui comi.llcnt .i. t011c.her .e.s che­
veux ou te& yeoux louqu'elle prono.l'lce eea 
mol$ ct 1oa cœur dès qu"il •"•ait de. sen­
timent. plaident irranidiatemrnt en u. fa· 
veur. Elle po~de. d'a>.~tre part, une voU: 
.i. peine uuée, bien imouvsnte; :mai. je 
crois qu'elle a lori de: a'•ttaquer .i. dt. 
c.ha.n10ns du genre de. Minitrim; com· 
bien l'EtT(mser, qu"dle chante en1uitc, est 
mie\D[ daru la nole qui lui convic11t. ~ 
dan1 1011 atyle ... La valC\Ir littéraire ra­
P<ective de, de11x chanson1 n 'mtrant évi­
demment pas ici, en ligne de compte. 

Pour Folrellc, elle a ité charmaDk 
dam un to11r de chant qui déLute Ul'l peY 

lourdement par une lor~~Uc. une. tri. "-o.rrl!'lo 
histoi!e de ren.deJ:.,..QUf ~r~aaqué, DIIÎI quÎ 

• 


